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THEME : Nul n’est méchant volontairement. Socrate 5ème siècle av. J.-C.  
 
 
POINTS PRINCIPAUX EVOQUES : 
 
- Méchant, déf. : qui fait délibérément du mal ou cherche à en faire, le plus souvent de façon ouverte 
  et agressive (opposé à bon) / enfants : qui se conduit mal, qui est turbulent (opposé à gentil) 
- La définition de « méchant » ne s’applique pas à toutes les sociétés 
- C’est dans le cerveau reptilien, celui de l’instinct, que va se jouer la méchanceté 
- Si, a priori, le mal est le plus souvent un fait volontaire, de notre responsabilité, un choix conscient, 
  commis en liberté de privilégier « son cheval noir » platonicien sur le blanc (le cocher étant l’âme 
  dans sa complexité), il reste à écarter les causes accidentelles, involontaires, fortuites du mal,  
  générées « à l’insu de notre plein gré » 
- Faire le mal, c’est n’être ni sage ni réfléchi, c’est rester prisonnier des passions, impulsions aveugles, 
  de son ignorance. Hiérarchisation de valeurs supérieures sur une échelle de Jacob profane. St Paul 
  remarque « je ne fais pas le bien que je veux tandis que je fais le mal que je ne veux pas » 
- On peut être méchant par ignorance ce qui peut faire souffrir l’autre involontairement 
- Les souffrances subies par les individus peuvent les conduire à être méchants (ex. :  besoin de  
  trouver un bouc émissaire 
- La méchanceté, si elle est excessive, peut provenir de troubles psychiatriques 
- Le degré de méchanceté peut être perçu différemment selon la personnalité de celui qui la subit 
- Certains êtres (faibles ?) ayant un pouvoir, s’imagineront être respectés en étant méchants 
- La peur peut provoquer la méchanceté (se sentir en danger pour de bonnes ou de mauvaises 
  raisons peut amener de l’agressivité)  
- Il est possible d’être méchant par omission : ne pas venir en aide à quelqu’un en difficulté physique 
  ou morale 
- NB : l’action d’un tiers peut avoir une bonne ou une mauvaise influence et devenir un exemple ;  
  l’éducation également 
- Les lois évoluent : l’attitude de certains admise à une époque, peut être qualifiée aujourd’hui de 
  méchante (propos racistes etc…) 
- En temps de guerre, certains peuvent devenir méchants pour en récolter un bénéfice (délateurs,  
  personnes pratiquant la torture pour avoir des renseignements etc…) 
- En cas de mise en danger par un tiers, il est normal de réagir violemment : cas de légitime défense 
- « Il n’y a pas de gens méchants, il y a juste des gens bêtes » dixit Jacques Brel 
- Quelle attitude avoir face à quelqu’un de méchant ? Il faudrait sur l’instant avoir la force de ne pas 
  réagir afin de ne pas se désavouer et oublier sa propre éthique, quitte à réfléchir sur l’attitude à  
  adopter vis-à-vis de cette personne dans le futur.     
 
Citations : « Les faibles veulent quelquefois qu’on les croit méchants ; mais les méchants veulent 
                   passer pour bons » Vauvenargues, philosophe 1715-1747. 
                 « Être bon, c’est être libre. Etre méchant, c’est être esclave. » Jean Dutourd, écrivain 
                    1920-2011. 


